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Le mot de la Présidente 
Chers Amis, Chères Amies, 

Je ne peux ouvrir cette réunion statutaire sans avoir une 
pensée émue pour notre ami Daniel BONNET qui vient de 
perdre son épouse, ainsi qu’une autre pensée  tout aussi 
sincère et chaleureuse pour la famille de notre ami défunt 
Bertrand GANTOIS. Merci à Bernadette, Christian et 
Hélène, Denis, Dominique, François D. et Pierre d’avoir 
représenté notre club en ces moments douloureux. Merci 
aussi à Didier pour l’envoi des fleurs. 

Des anecdotes, des souvenirs souriants et émus sont 
venus conforter l’image que nous garderons de Bertrand : 
un Rotarien toujours dans l’action, un Past-Président 
animé par la promotion du club, un ancien architecte 
dévoué et grand défenseur de la restauration en éco-
village du Monastère de la Visitation de Saint-Martin-les-
Boulogne. 

L’amitié et la camaraderie rotariennes se manifestent 
aussi par des gestes inattendus : les membres de l’ « ex RC 
Lille Avenir » nous ont fait don de 3300 euros. Face à ce 
geste généreux, le comité, lors de la réunion du 5 octobre, 
a décidé d’en verser la moitié à la Fondation, l’autre moitié 
étant pour l’instant réservée à une action ou association. 
N’hésitez pas à revenir vers moi pour me faire part de vos 
suggestions. 

N’hésitez pas non plus à vous rapprocher de notre 
Trésorier Didier D., pour la réservation des 
contremarques dans le cadre de l’action ESPOIR EN TÊTE : 
projection du film « SIMONE » le 26 novembre, véritable 
avant-première puisque la sortie officielle est programmée 
en février 2022 ! 

J’aurai l’occasion de vous donner d’autres informations, 
mais laissons un peu de suspense ! Patience….comme 
nous avons dû en faire preuve face à la lenteur du service 
ce midi… Merci surtout à Christian, notre conférencier du 
jour qui a su retenir toute notre attention en brossant le 
portrait de l’ « Inconnu de la Poste » décrit dans l’ouvrage 
de Florence Aubenas, et en dévoilant par des anecdotes le 
climat et l’état d’esprit d’une région qu’il connaît si bien. 

Prenez soin de vous, à la semaine prochaine ! 

Amitiés, Isabelle 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au revoir, Bertrand 

À 67 ans, beaucoup trop tôt, notre ami 
Bertrand Gantois s’en est allé, non sans 
s’être vaillamment battu, comme il savait 
le faire, contre la maladie. Il nous laisse 
dans la peine mais aussi avec tant de 
merveilleux souvenirs, d’échanges 
passionnés, de rêves devenus grâce à lui 
projets puis réalisations.  

Après une brillante carrière d’architecte, 
il avait rejoint en 2018 la Côte d’Opale 
pour profiter avec Béatrice d’une retraite 
bien méritée.  

Mais évidemment il n’était pas question pour lui de rester inactif et il s’est investi 
dans de nombreux projets dont celui de l’aménagement du site de l’ancien 
monastère de la Visitation à Saint-Martin-les-Boulogne qui lui tenait particulièrement 
à cœur. Il y a consacré ses dernières forces. 

Entré au club de Lille-Sud en 2001, parrainé par André Coliche, il en avait été le 
Président en 2013-2014. Il s’est toujours montré extrêmement actif et dévoué au sein 
du club et son dynamisme fut récompensé par l’attribution d’un P.H.F. 

Bertrand était avant tout un homme de conviction et d’engagement. Il débordait 
d’initiatives et ne capitulait jamais. Il voulait convaincre et avait la volonté 
inébranlable de mener à terme les actions entreprises. Mais il était aussi un homme 
de cœur, fidèle en amitié et ouvert à l’autre. Le partage était pour lui une valeur 
essentielle et il le vivait dans le pur esprit Rotarien de l’action en commun au service 
des autres.   

Nos pensées les plus compatissantes vont vers Béatrice, ses enfants et toute sa 
famille. Qu’ils soient persuadés que nous n’oublierons pas Bertrand et que sa 
mémoire restera bien 
vivante au sein de notre 
club. 

 

Denis Lequai  
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Passation de collier de 
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Gantois le 3 juillet 2013 
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Le petit bureau de poste où a été 
découvert le corps de Catherine Burgod 

Catherine Burgod, la Madame Bovary 
de Montréal-la-Cluse 

 

L’inconnu de la Poste, par Florence Aubenas (Éditions de l’Olivier, 2021) : conférence de Christian Dubus 

    L’Inconnu de la poste, ouvrage de Florence Aubenas, paru début 2021, est un très 
grand succès. Il figure parmi les meilleures ventes de l’année, et ce succès est tout à 
fait justifié. Ce livre raconte une incroyable affaire criminelle qui a commencé le 19 
décembre 2008, à Montréal-la-Cluse, un village a priori calme et paisible du 
département de l’Ain.  
    Au matin du 19 décembre 2008, donc, vers 9 heures, les deux premiers clients de la 
petite poste du village se présentent et trouvent la porte ouverte. Ils entrent, tout à 
fait normalement, mais à leur grande surprise, ne voient pas Catherine Burgod, 
l’employée dont ils connaissent pourtant les habitudes ponctuelles. Au bout de 
quelques minutes d’attente, ils se décident à contourner le guichet et à regarder dans 
la pièce du fond. Ils y découvrent alors le corps de Catherine Burgod, gisant dans une 
mare de sang. Elle a été tuée de vingt-huit coups de couteau. 

    Après l’intervention des secours – mais pour eux, il n’y a plus rien à faire – l’enquête de gendarmerie 
commence. Elle s’avère d’emblée très difficile. Il n’y a aucun témoin ; on ne retrouve pas l’arme du 
crime ; il n’y a pas de vidéo-surveillance dans ce minuscule bureau. On retrouve, certes, de multiples 
empreintes et traces ADN, mais qui sont celles de beaucoup d’habitants du village et de quelques 
inconnus. 

    Les gendarmes commencent alors des investigations d’une très grande ampleur : enquête de 
voisinage, auditions, étude des passages de véhicules, analyse du trafic téléphonique, etc. La peur et la 
suspicion s’installent, dans l’ambiance d’un hiver sombre et froid, au cœur de cette région austère et 
enclavée. Tout le monde peut suspecter tout le monde de ce crime dont le vol pourrait avoir été le 
mobile, car de l’argent a disparu. Mais qui aurait pu en vouloir à Catherine Burgod au point de la tuer 
sauvagement après avoir commis le vol ? 

    Catherine Burgod est une femme de 41 ans, unanimement décrite comme charmante, et qui 
semblait avoir tout pour réussir. Elle est la fille unique de Raymond Burgod, un notable à la forte 
personnalité, qui voue à sa fille un amour possessif, peut-être trop protecteur. À vrai dire, Catherine 
s’ennuie dans ce petit pays isolé, et son mariage n’est pas heureux. Elle est d’ailleurs en instance de 
divorce, et sur le point de refaire sa vie avec un autre compagnon, dont elle est enceinte au moment 
où elle est tuée. 

    Mais l’enquête effectuée auprès de ses proches exclut leur culpabilité. Au fil des semaines et des mois, 
cette enquête, très active pourtant, et menée avec des moyens considérables, piétine et même s’enlise. 
Et peu à peu, cependant, la figure d’un « coupable idéal » apparaît. 

    Ce « coupable idéal » s’appelle Gérald Thomassin. Qui est-il ? C’est un comédien, issu d’un milieu 
difficile. Thomassin n’a presque pas connu ses parents, et a été balloté pendant toute son enfance d’une 
famille d’accueil à une autre, subissant souvent de mauvais traitements. Il a cependant gardé une 
personnalité, une propension à l’amitié, une sincérité telles que le réalisateur Jacques Doillon l’a choisi, 
alors qu’il n’avait que seize ans, pour le rôle principal d’un film, Le petit criminel (un titre qui sera retenu 
comme un indice défavorable !). Pour ce rôle, Thomassin a reçu le César du meilleur jeune espoir 
masculin à Cannes en 1991, et il a, depuis, joué dans une quinzaine de films.  

    Cependant, alors qu’il est venu se mettre au vert en 2007 à Montréal-la-Cluse, il s’y comporte comme 
un marginal. C’est un toxicomane, alcoolique, incapable de gérer un budget. Il dilapide ses cachets, 
notamment en faisant des cadeaux à ses amis. Il est toujours à court d’argent, et ce quasi-clochard 
prétend avoir eu un César, et avoir côtoyé Thierry Lhermitte, Jane Birkin, Richard Anconina et bien 
d’autres célébrités encore ! Un mythomane ? Non, tout est vrai ! Mais quel contraste avec la population 
du village ! « Il n’est pas comme nous », dit-on. « Et il n’est pas d’ici ».  

Et, pour son malheur, Thomassin loge dans un petit local, juste en face, 
à quelques mètres à peine du bureau de poste devenu scène de crime. 
Pour son malheur encore, Raymond Burgod s’est persuadé qu’il était le 
coupable, que c’était lui le meurtrier de sa fille, et il ne manque pas de 
le faire savoir auprès des enquêteurs et des médias. 

À cause des nombreux indices qui convergent vers lui, et aussi après des 
déclarations imprudentes de sa part, Thomassin est interpellé et mis en 
examen le 29 juin 2013. Mais on reconnaît du côté des enquêteurs, 
après de multiples péripéties judiciaires, qu’aucune preuve décisive 
contre lui n’est rapportée. Le 3 juin 2016, alors qu’il n’a toujours pas été 
jugé, il est donc remis en liberté. Il part ensuite à Rochefort, sur la côte 
Atlantique.

Montréal-la-Cluse 
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Gérald Thomassin dans le film  
« Le petit criminel » 

Gérald Thomassin à l’époque de 
l’affaire de Montréal-la-Cluse 

 

L’inconnu de la Poste, par Florence Aubenas (suite) 

     En septembre 2018 – dix ans après la mort de Catherine Burgod ! – un individu est arrêté pour vol 
d’une carte bancaire et utilisation frauduleuse de celle-ci. On relève ses empreintes et ses traces ADN. 
C’est désormais la routine. Et, coup de théâtre ! Elles « matchent » avec des traces jusqu’alors non 
identifiées retrouvées sur la scène du crime de la poste. L’individu, un certain Diallo (que Florence 
Aubenas ne nomme pas expressément), devient alors le principal suspect. Il était effectivement dans la 
région de Montréal-la-Cluse à l’époque. Au fil des interrogatoires, après avoir varié dans ses 
déclarations, il reconnaît le vol, mais pas le meurtre. Toujours est-il que c’est désormais sur lui que se 
focalise l’enquête. On sait alors que Thomassin est innocent du meurtre de Catherine Burgod !  

    Le 29 août 2019, le juge lyonnais organise un ultime acte de procédure : une confrontation des 
suspects qui doit aboutir à la mise hors de cause de Thomassin. Gérald Thomassin prend donc, comme 
cela a été formellement établi, le train à Rochefort. Il doit changer à Nantes, et prendre un TGV pour 
Lyon. Et là, nouveau coup de théâtre ! Thomassin disparaît ! On localise encore son téléphone dans le 
quartier de la Beaujoire, où il n’avait a priori rien à faire, puis son téléphone cesse d’émettre.  

Le juge, l’avocat (Camille Radot, collaborateur d’Eric Dupont-Moretti), Florence Aubenas, qui a rejoint 
son comité de soutien, d’autres personnes encore, ont attendu en vain Thomassin au Palais de Justice de 
Lyon. Or Thomassin n’a jamais reparu tandis que, le 26 juin 2020, une ordonnance de non -lieu le mettait 
définitivement hors de cause. 

    Par ce résumé, déjà long, j’ai tenté de synthétiser pour vous l’affaire du meurtre de Catherine Burgod. 
Pourquoi ai-je proposé cet exposé et ce récit à notre Club ? D’abord, évidemment, parce que le livre de 
Florence Aubenas est excellent. Mais surtout parce que, comme beaucoup d’entre vous le savent, avant 
d’être nommé à Lille en 2001, j’ai passé douze ans de ma vie professionnelle dans l’Ain, en tant que 
directeur des hôpitaux d’Oyonnax et Nantua. Or le village de Montréal-la-Cluse est exactement à mi-
chemin de ces deux villes. J’ai donc bien connu le contexte géographique, social et économique de cette 
affaire criminelle. Et je crois être fondé à dire que Florence Aubenas le décrit admirablement dans son 
livre. Elle réussit d’abord à brosser une remarquable galerie de portraits. D’abord, ceux des personnages 
principaux que j’ai cités : Catherine Burgod  et son père, Raymond Burgod, et bien sûr Gérald Thomassin.  

    Mais elle évoque encore avec talent les multiples personnages secondaires de l’histoire, qui donnent 
chaleur et authenticité à son récit : les copains de galère de Thomassin, les habitants des villages de l’Ain, ou 
encore, par exemple, le pittoresque Maître Frémion, du Barreau de Bourg, le conseil de Raymond Burgod. 

    Le mérite de Florence Aubenas aura été, également, de décrire avec pertinence le contexte, les mentalités 
et le milieu socio-économique de l’affaire. Il s’agit d’une petite entité géographique, le Haut-Bugey, 
relativement enclavée, encore semi-rurale malgré le développement de l’industrie plastique. A cet égard, elle 
dépeint très bien le contraste entre les deux villes principales. Nantua est une sous-préfecture à l’agonie, 
dont les notables s’accrochent avec nostalgie à un prétendu prestige historique, touristique et 
gastronomique, bien entamé de nos jours. De l’autre côté de la vallée, Oyonnax a été, dans les années 
soixante, et reste encore, un Far-West dynamisé par le développement de l’industrie plastique. La ville s’est 
proclamée capitale de la « Plastic Valley ».  

    Certains comportements, volontiers ostentatoires, traduisent cette 
réalité : on aime les grosses voitures très chères, on pratique la chasse, 
on subventionne et on soutient l’équipe de rugby (en laissant le football 
aux milieux plus modestes), etc. Plus généralement, si on y travaille 
beaucoup, on ne se prive de rien pour faire un peu d’épate, car la 
prospérité économique le permet. 

    Sur le plan des mentalités des habitants de cette région, toutefois, 
Florence Aubenas, qui a passé plusieurs mois sur place, retient le 
qualificatif de « taiseux ». Le mot revient plusieurs fois dans son livre. 
Dans cette moyenne montagne encore très traditionnelle, en effet, on 
parle peu et on ne se livre pas volontiers. Quel contraste avec un 
Thomassin, volubile, imaginatif, très (trop ?) sociable, agissant sans 
calcul et quasiment par instinct !  

    L’affaire du crime de la poste de Montréal-la-Cluse n’est donc pas 
finie. Elle peut connaître, même si c’est improbable, un rebondissement, 
avec la découverte, un jour, du corps de Gérald Thomassin (car plus 
personne n’imagine qu’il puisse être encore vivant). Mais l’affaire va 
forcément se poursuivre sur le plan judiciaire : le nouveau suspect n’a 
pas encore été jugé aux assises. Un autre procès doit donc avoir lieu. 
Pourrait-il constituer la trame d’un prochain livre de Florence Aubenas ? 
L’avenir nous le dira, mais, dans les nombreuses émissions littéraires 
récentes auxquelles elle a participé, elle a bien affirmé sa volonté 
d’assister à ce futur procès. Il n’est d’ailleurs pas exclu qu’elle y soit 
convoquée comme témoin. Dans l’immédiat, L’inconnu de la poste 
rencontre un succès de librairie mérité. C’est un modèle d’enquête 
journalistique approfondie, en immersion dans la réalité, et je ne peux 
que vous en conseiller vivement la lecture. 

    Christian DUBUS 
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Communications externes 

Lettre du Gouverneur n° 4 
Le Petit Vésale 1047 

 
 
 

 

Atelier de formation 
Fondation 

La réunion Fondation est 
ouverte à tous en visio le 

samedi 30 octobre 
à partir de 9h30 

(ouverture de la salle 9h15) 
Fin prévisible : 11h 

    Le lien ZOOM se trouve ici. 

ID de réunion : 543 498 9049 

Code secret : 3DFg3V 

Didier Payen 

 

Rappel : actions en cours du Club de Lille Sud 

Nous vous rappelons nos deux actions à diffuser largement autour de vous. La date limite de commande est la même pour les deux. 

Elle est fixée au 10 novembre et les commandes seront disponibles début décembre. 

ACTION CHOCOLATS DE NOËL 

Ces chocolats de grande qualité sont issus d’une démarche biologique et équitable. Ils sont pur 
beurre de cacao, sans conservateur et sans huile de palme.  
Vous pouvez visionner le catalogue en cliquant sur le lien suivant :  CATALOGUE 2021 
Ainsi que le bon de commande :  BON DE COMMANDE 
Si vous commandez par le club, il n’y a pas de frais de port et les chocolats seront disponibles 
début décembre. 
La date limite de commande est le 10 novembre. 
Vous pouvez aussi commander jusqu’à la fin d’année et payer en ligne par C.B. en vous 
connectant sur www.asso.initiatives.fr    Code d’accès : PLYHSV 
Coût de la livraison à domicile : 6,80€ ou en relais colis : 4,80€. 

ACTION VINS 2021 

Cette sélection de 12 vins a fait ses preuves. Ils sont tous en direct de viticulteurs que nous connaissons depuis 
longtemps pour la qualité de leur production.  
Val de Loire blanc ou rouge, Alsace bio,  Gris des Cévennes, Champagne blanc ou rosé,   
Vous trouverez certainement un cru à votre goût. 
Découvrez l’offre en suivant ce lien :  SÉLECTION ET BON DE COMMANDE 
L'abus d'alcool est dangereux pour la santé. Sachez apprécier avec modération.  
Pour ces deux propositions, la commande est à renvoyer à Francis Dubois par mail : francisdubois.lille@orange.fr 
ou par courrier : 59, boulevard de Cambrai 59100 Roubaix. 
 Merci de joindre un chèque à l’ordre du Rotary club de Lille Sud qui sera encaissé en décembre, ou d’effectuer un 
virement sur le compte du club (me demander par mail l’envoi d’un IBAN). 
Date limite des commandes : 10 novembre pour une livraison début décembre.  
 
Francis DUBOIS  
 

 
Agenda 
 

 

Jeudi 21 octobre 12h15 Réunion statutaire Lieu à préciser 

Samedi 13 novembre journée Vente de jouets Don de Soie Cysoing 

Dimanche 14 novembre matinée Vente de jouets Don de Soie Cysoing 

Jeudi 18 novembre 19h30 Assemblée générale Restaurant Alcide 

Jeudi 25 novembre 12h15 Alexandre Hryszkiewicz :  Le bitcoin Lieu à préciser 

Jeudi 2 décembre 19h30 Didier Payen : Le pilotage maritime Lieu à préciser 

Jeudi 16 décembre 12h15 Bertille Hamy : causerie sur Haïti Lieu à préciser 

Jeudi 6 janvier 12h15 Vœux de la Présidente, galette des Rois Lieu à préciser 

Jeudi 13 janvier 19h30 Visite du Gouverneur Lieu à préciser 

Jeudi 20 janvier 12h15 Christian Bauzerand :  
Le référendum en Nouvelle-Calédonie 

Lieu à préciser 

Jeudi 27 janvier 12h15 Renaissance du Lille Ancien : Projet de 
réaménagement de la Basse-Deûle 

Lieu à préciser 

Jeudi 3 février 19h30 Christian Bauzerand : Le droit d’asile Lieu à préciser 

https://hidrive.ionos.com/lnk/xSuyx5lV
https://hidrive.ionos.com/lnk/VCOyRuWL
https://us02web.zoom.us/j/5434989049?pwd=V1NuNnNqdkw5MGJSWGdBV1dLTjNPdz09
https://hidrive.ionos.com/lnk/truSRoZV
https://hidrive.ionos.com/lnk/vHOyRQGS
http://www.asso.initiatives.fr/
http://www.asso.initiatives.fr/
https://hidrive.ionos.com/lnk/hmOSRTBT

